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[. Abàilhaük Renda, président d u  h itay, a assumé l’intérim  de la 
présidence de la République et fen  procéder à l’élection immédiate
du successeur en Grand Disparu
Atatürk est mort.
Il n’ est pas aujourd’hui sur toute 
l’étendue du territo're turc une ville, 
un village, un hameau, une ,‘maison, 
qui ne soit plongé dans la désolation 
et les larmes.
Il n’est pas un Turc qui ¡rje pleure 
le Père auquel il avait donné tout ¡son 
coeur rempli d’amour, d'admiration, 
de reconnaissance, de dévoisement.
Il n’est pas un étranger ¡habitant la 
Turquie qui ne prenne une part, sin­
cère et profonde, ¡au deuil du peuple 
turc.
Il n’est pas un Etat dans le jraonde 
entier qui ne mêle ses regrets à l’im­
mense affliction de la nation turque,. 
car partout le  nom d’Atatürk, cou -, 
ronné d’tme auréole de globe, était 
entouré de respect et de sympathie.
Atatürk était parmi les Chefs d’E­
tat de ce siècle le oïlis cligne rf’r.da** 
vallon par l’ ensemble des qualités 
supérieures dont il était doué, par la 
grandeur de l ’oeuvre qu’il a réalisée, 
par le puissant apport qu’il h ajouté 
au trésor du Progrès et de la Civilisa­
tion, par la hauteur de l’ idéal qui I’ iiiè- 
piraii : foi en la morale, fol en J.a 
science, fe ien  îa patrie.
Foi en la morale, c’est-à-dire en un 
idéalisme dégagé de tout préjugé 
mais animé de croyances nobles et 
généreuses ; fo i en la science, c’est- 
à-dire en la souveraineté de l’esprit ; 
foi en |a patrie, c’est-à-dire en le sen­
timent le plus naturel, le plus fort, le 
plus doux aü coeur de l’homme.
Ces principes guidèrent ses actes 
et ses ¡pensées. /
Fils de ses oeuvres, Atatürk n’a 
dû qu’à lui-même de s’élever au som­
met qu’atteignent les grands ¡Hom 
mes dont l’Histoire conserve la mé­
moire impérissable. D’une obscure 
naissance il connut d’abord les diffi­
cultés d’u-Ve existence qui semblait 
vouée aux tâches modestes, à tin ave­
nir sans relief.
Par la seule forcé de sa puissante 
intelligence et de son inflexible vo - 
lonté, il se fraya un passage à travers 
tous les obstacles qui barraient sa 
route vers le destin auquel il se sen­
tait appelé.
Il était marqué ,du sceau de ces 
hommes qui accomplissent les mira­
cles. Atatürk a été grand parmi les 
grands. Son oeuvre a été Un ¡ndraele. 
Sa vie a été un 'prodige de volonté, 
d’énergie, de clairvoyance.
Il a eu la joie d< voir la Turquie 
créée par lui se développer, se forti­
fier, s’épanouir, et iîra eu ïa suprême 
consolation de pouvoir se dire à \ses 
derniers moments qu’il laisse une 
Fille immortelle : ‘la République tur­
que.
Pierre LE GOFF
Le dern ier bulletin
Istanbul, 10 A. A. —  Bulletin dé­
livré par les médecins traitants et
cenmlîants d’Aîaî 'irk :
La gravité dans Fêtât général du 
Président Atatürk signalée dans le 
bulletin publié à L4 heures, hier
soir, s’est accentuée continuelle - 
m ent. L e  10 n o v e m b re  1938, â 0 
heures 05, notre Grand Chef a ven­
du le dernier saur h’ dans un pro - 
fond coma.
Médecins traitants i
Prof. Dr Néchet Eumer Irdeîp 
Prof. Dr M. Rémal Euke.
Dr. Nihat Réchat Beiger.
i Médecins consultants :
Prof. Dr. Akil Mûuhtar Euzden 
Prof. Dr. KayroiiKih Diker 
Prof. Dr. Süreyya H. Serter 
Dr. M. Kâmil ¿Zerk 
Dr. Âbrevaya Tarmarâli
! La fobiraprıie
İstanbul, to.J {A. A.
C o m m u n iq u é  o ffic ie l 
de la Répub.il
du gouvernement 
e Turque :
H f  I fd r'ty. r* Hİ «wi i* İİ Wd
Le dernier bulletin rédigé par 
les médecins traitants et consul - 
tanis tait savoir qu’Atatürk a fer - 
me à jamais les yeux à la vie.
Par cette triste nouvelle, ta pa - 
trie turque vient de perdre son 
grand créateur, la nation turque 
son grand Chef, Vhumanité, un 
grand fils.
Le coeur meurtri, nous présen - 
ions à notre peuple, les condoléan­
ces les plus profondes pour cette 
perte dont la grandeur dépasse, tou
te définition.
L ’unique consolation à notre af­
fliction, la seule, nous la cherchons 
dans notre cltachemnt à sa grande 
oeuvre et dans notre service à la 
chère patrie. Nous devons déclarer 
avant tout. que sa grande oeuvre 
immortelle, c’est la République 
T arque.
Votre gouverne 
à son poste, dans 
ves que nous irai
l’a fait jus au’à ci
de doute hi
■-ire ira v ailler q
*
corps avec ? -y,
conserver i’ordr 
situation établh
Aux termes al 
| tut Organique, h 
Président de la ( 
Nationale de 7 i
l ’intérim de la pr ;i 
publique et a pris L 
charge. En vertu to 
de 34 du Statut 
Grande Assemblé ' 
cédera immédiate, m 
du nouveau Prêsiàei 
blique.
Le gouvernement,
se trouve, 
oments gra 
i comme il
I l est hors
adtm tur- 
un seul 
lent pour 
durer la
j’3 du Sta 
h, ' Renda,
Îssemblée X assumé 
le  la Ré­
gion de sa 
's de Parti- 
p iu a, la 
mole pro - 
i l élection 
a la Répu -
armée turque et de toutes ses f o r ­
ces, le peuple turc tout entier qui 
forme !ane entité inébranlable, se 
grouperont autour de celui qui, de 
par le Statut Organique, occupera 
J" plus boute charge aâ là Turquie 
pour continuer sa grandeur.
Atatürk, dont nous pleurons au­
jourd’hui la disparition, a toujours 
fait confiance au peuple turc. L'est 
grâce à cette foi qu’il a réalisé tou­
tes ses grandes choses. La àonti- 
naation de ses oeuvres II l ’a léguée 
à notre nation. Le peuple turc éter­
nel les fera vivre éternellement. La 
jeunesse turque défendra toujours 
la République turque qu’i l  lui a 
laissée comme précieux legs et elle 
marchera toujours sur ses traces.
Kemal Atatürk vivra toujours 
dans l’Histoire turque et dans les 
coeurs.
Mustafa Kémal naquit à Satanique en 
1880. Son père, d’or titte albanaise, d’a­
bord modeste employé des douanes, puis 
marchand de bois de charpente, mourur 
jeune.
Sa veuve se retira avec ses enfants, 
dans un village voisin, chez son frère, 
fermier. Mustafa Kémal travailla tout jeu 
ne comme garçcn de terme chez son on­
cle.
Retourné à Saloni : ue, chez une tante 
maternelle, Mustafa commença ses élu­
des dans une école p ¡maire de quartier. 
Très intelligent et très travailleur, il en­
tra bientôt dans une école primaire su­
périeure qu’il abandonna en signe de pro­
testation contre une punition injuste, puis 
alla s’inscrire lui-même à une école de 
cadets- C’est de cette époque que se ma- 
t nifesta son penchant pour la carrière mi-
j litaire.
H suivit ensuite les c6iirs *1® I école mi­
litaire préparatoire de Monastir. F- est la 
que, en communion d’idées avec plusieurs 
de ses condisciples, ci enthousiasmé par­
la lecture des oeuvre' de Voltaire et de 
Rousseau, il fit siennes les idées révolu­
tionnaires qui commençaient à Së répan­
dre à Salonique et e: Macédoine turque, 
d’où partit plus tard on 1908, le-grand 
mouvement de révolte contre le régime ty­
rannique.
Nommé à 20 ans se us-lieutenant, il en­
tra à l’école militaire supérieure d’Istan­
bul, dans la section d’état-maior. C’est 
pendant son séjour à cette école que se 
dévèîôpP? chez lui sou idéal de liberté et 
que prirent corps sëS projets d’émancipa­
tion nationale.
Mais, dénoncé par es espions, si nom­
breux alors, il fut arrêté le jour même où 
il venait d’obtenir son diplôme de capi­
taine d’état-major, en décembre 1304, 
condamné à la prison ci relégué peu après 
en Syrie, à Damas, où i! reprit sa propa­
gande révolutionnaire et fonda une socié­
té secrète : «  Patrie et Liberté. »
En 1907, i! s’embarqua de Jaffa clan - 
destineraient pour Salonique, centre de 
l’activité révolutionnaire. Il était alors 
capitaine adjudant major. Grâce à îa com 
olicité de quelques amis, officiers supc -
(Vo ir la suite en 2me page)
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rieurs, il parvint à se maintenir h Satani­
que, où il essaya de créer une cellule du 
I» r t i « TYdrie et Liberté », mais le Comité 
«  Uni: j et Progrès »  organisé depuis 
quelq ,j te as, avait déjà groupé la plu­
part c s pturisans des idées révolution - 
»aires et t rait ïa route à toute autre 
initiative de même caractère,
Mustafa Kémal, en désaccord complet 
avec les -£s de 1’ «  Union et Progrès »  
dont iï e uvait les idées, mais désap - 
prouva i ; méthodes, fait tenu à l’écart 
lors de la évolution de 1903. Mais en 
1909, lors de la contre-révolution, il sut 
décider M ! moud Chevket Pacha à mar­
cher sur lui jnbul et fut nommé chef d’é­
tat-major éo l’armée qui allait investir la 
capitale de Empire Ottoman.
I l fit en 1310, avec une mission militai- 
ïe  turque, im voyage d’études en France, 
De re! tr en Turquie, il ne put s’empê 
cher de faire, sur l’organisation de Par 
mée tu que d’amères critiques qui déplu 
rent à - tefs. On le renvoya à Saloni- 
que et lieutenant-colcnel. Mais tou­
jours soupçonné de nourrir des idées sub­
versives, U fut, pour être mieux surveil­
lé, rappelé à Istanbul et affecté, à l’état- 
major d l ’année de la capitale.
En 1311, éclata la guerre tripolîtanie- 
Mustaîa y  r it  part et remporte des suc­
cès que lui valurent sa capacité manoeu- 
vrière et connaissance appréfondie de
la tac;. _ae militaire. I l y â iiéu de noter 
en passant, que, dans l’ensemble, il fut 
toujours l'admirateur de la tactique rsa 
pôles.
Il , c en uite part à la guerre balka • 
nique, comme chef d’état-major d’une di­
vision chargée de défendre la ligne de 
Boul ïr, a; >is la presqu’île de Gallipoli.
Après la guerre, il fut promu lieutenant 
Colonel, mais pour avoir protesté contre 
la  place trop grande que prenait dans l ’ar 
mée turque le général allemand Liman 
|V on Sanàcrs, fut éloigné d’Istanbul et 
¡envoyé connue attaché militaire à Sofia 
où il r a celui qui est resté son meil­
leur ,'éthi Bey, alors ministre de 
sTurquîc en Bulgarie.
Mustefr. Kémal, rentré de Sofia en 1914, 
fut an T: bien qu’encore simple lieute­
nant:. é, au commandement d’une di­
vision lïdos, presqu’île de Gallipoli, 
Lors s irquement des Alliés aux Dai 
danelé e distingua par des succès ré­
pétés , mai 1915, iï fut nommé colo­
nel.
A j ; »andon des Dardanelles par 
les tr Hiées, Mustafa fut envoyé sur
le fr> du Caucase et nommé général. E 
avait . lui comme chef d’état-major 
le coi émet, aujourd’hui Ismet Ineu- 
nu, f f ; son illustre collaborateur.
Les 7 3 août 1916, Mustafa reprit
Bitlis uch aux Russes qu’il mit en
dérou.
En i :lé  
corps e ”... 
peu a '
nements de la Révolution turque. Chacun A u x  C i rits n t i n e s
d’eux porte la marque du Chef de l ’Etat -  - -
Le déb» *  m r  Vartresst ”  1 « «  Discouru
créateur des réformes qui ont fait de **du Trôna a donné lieu à d* importantes dis-
’*T s e p t e m b r ï^ ï i » !— 0 Fondation de eussions sur la j. oUiique étrangère
l’Association pour la défense des droits d e  M .  C h a m b e r l a i n
de 1 Anatolie et de la Roumehe. 1 ? ___ __
27 décembre 1919.—  Arrivée à An ­
kara de Gazi Mustafa Kémal. ! Londres, 9. — C ’est principalement, su.r hères sous mandat de la S- D. N. et leur
20 mars 1920.—  L'Exploitation des la politique étrangère que porta le dél- • a«, nûiistration par’ une commission inter- 
chemins de fer d’Anatolie est assumée sur l ’adresse en réponse au discours' dy u tionale.
par le gouvernement, (ces chemins de trône qui se poursuivit, après-midi aux | Aï, Butler répondit au nom du gouver- 
fer ont été achetés le 1er janvier 1928i Communes. 1 noment et défend la politique de M. Cham
par celui-ci). 1 M. Stafford Cripps, orateur socialiste,. bev.-tam .qui, pour être réaliste, n’en est
9 janvier 1921.—  Première bataille rappela que la S. D. N. n’était pas mer, - pus .noms inspirée d’un idéalisme sincère. 
%1’ïneunu. i 'tionnée dans le discours et reprocha av. ’ Il nie que le gouvernement ait une ten
20 janvier 1921.—  Adoption de la. gouvernement de ne pas oser révéle; Mance à s’éloigner de la S. D. N. et rap-
-îremière Constitution. franchement au pays les véritables but. pelle qu’il a demandé sa réforme.
16 mars 1921.—  Signature du traité de sa diplomatie. Il s’indigna de la potiii j Faisant allusion aux réfugiés tchécos - 
de Morcou entre ïa Turquie et la Russie, que suivie dans l ’affaire espagnole et es lovaques, il annonce qu’une partie de la 
30 mars 1921.—  Deuxième bataille père qu’on accordera le statut de belli • . inscription organisée par le lord-maire, 
d'IneuRu. gérant à Franco si l ’on veut empêcher’ le soit 20.000 livres sterling, servira à l ’en-
S août 1921.—  Election de Gazi Mus- peuple espagnol de mourir de faim, 
tafa Kémal au poste ce  Commandant en M. Cripps conclut en affirmant que h 
Chef . 1 seule politique possible actuellem vit o
23 Août 1921.—  Commencement de une coopération étroite entre les déme 
la bataille de la Sakarya. era ties.
26 Août 1922.—  Commencement de Le travailliste Henderson mit en garde
1 tretien des réfugiés admis en Angleterre, 
j Parlant de l ’Extrême-Orient, M. Butler 
proteste contre certaines déclare :i ms of- 
iciolïea japonaises concernant la consti- 
ition d’un bloc économique et politique 
v nglobant le Japon, le Mandchou-Kouo et 
la grande offensive sa - le front d’Afyen. contre la croyance de certains pour qv a Chine. Il affirme que la Grande-Bre - 
30 Août 1922.—  Bataille du Çominan l ’indépendance de la Tchécoslovaque agio continue ' baser son attitude sur 
dant en Chef à Dumkpinar. t n’existe plus. Selon lui, au contrai: y  i . traité' dé"'\ ""ïTgton et les autres ac­
ie r  septembre 1922.—  Ordre'du Gazi responsabilité de cette indépendance in • 'ord . internationaux.
Mustafa Kémal : «  Armées, votre »r e  - combe à la France et à l ’Angleterre du M. Butler ajouta : «  Nous n’avons donc 
roier but est la Médite:ranée ! En avant!» fait de la situation créée à Munich. jas à envisager un changement quelcon-
ler Novembre 1922.—  Abolition du M. Henderson protesta ensuite contre rue dans la situation créée, par les traités 
Khalifat. 1 ‘ l ’immixtion des hommes d’Etat allemands ;J la suite d’une action unilatérale éven -
24 Juillet 1923.—  Signature du Traité dans la politique intérieure anglaise. ruelle. » 
de Lausanne. 1 f’ ’ i Concernant les revendications colonia- 1  M Butler rappelle que les Etats-Unis
9 Août 1923.—  1 Fondation du Parti les que, selon lui, le Reich formulerait (protestèrent contre toute infraction à la 
du Peuple. ' 1 bientôt, il ne croit pas possible de refu -j politique de la porte-ouverte en Chine et
9 Août 1923.—  Réunion dé la 2me ser les colonies allemandes d’Afrique ' 1 annonce que Londres éleva aussi une pro 
Grande Assemblée Nationale. .un pays de 80,millions d’habitants. testation auprès de Tokio.
6 Octobre 1923.—- Entrée de l ’armée 
turque à Istanbul. ' /
13 Octobre 1923.—  Promulgation de ; 
la loi conférant à Ankara le titre de ca- » 
pitale.
29 Octobre 1923.—  Proclamation de
la République. [
5 Janvier 1924.—  Adoption de la loi ’
sur le repos hebdomadaire. <
3 Mars 1924.-— Suppression des Ms- j 
dressés.
3 Mars 1924.—— Elaboration par la 
Grande Assemblée Nationale de la loi
concernant l’abolition des ministères dfesj 
Cultes et de î’Evkaf.
3 Mars 1924.-—  Expulsion des mem ­
bres de la famille impériale.
8 Avril 1924."— Suppression des tri­
bunaux religieux.
20 Avril 1924.—  Elaboration de la
Il préconise la remise de tous les terri- (Voir la suite en "ème pags)
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la  pression des Japonais devient
de pins en dm violente
109 avions. Japon.v.b on vio lem m ent bor- bardé
p l u s i e u r s  v i j r . s  c . ;
Le5Japon demaïuhr? ?.
3 re c o m ia îtr c
( ' e'-.rV ' ■
ISTANBU L
te® v a* mamÉÈÊÊnn
Le  dîner des anciens combattants 
j français
En raison du grand deuil national turc! 
Je dîner amical qui devait (réunir les an­
ciens combattants français et les membres 
de la Çolonip française n’aura pas lieu.
Le co n g rè s  dy parti cosi- 
•¿.^rwatcur a n g la is  c ’ a u ra  
p a s  I lo y
Londres, 9. —  Le Congrès du parti 
conservateur qui devait se dérouler les 
6 et 7 octobre et fut ajourné en raison de 
la crise européenne, ne se déroulera pas 
cette année.
Le comité exécutif de l ’Union nationale 
accepta de tenir le congrès du parti à New 
Castle, en octobre de l’an prochain.
LES^ M  ATI NÉES*. D E  ‘ L A  
T R O U P E  H A R R Y  B A U R
Le grand acteur français et sa 
troupe donneront deux matinées 
extraordinaires et joueront après 
demain Samedi â 17 heures
S A M S 0  N
et Dimanche à 16 heures
LE MARI QUE J’AI VOULU
la nouveauté de Verneuil. 
Comme surprises à la Soirée d’A- 
dieux de Lundi on annonce pendant 
l ’entr’acte des Monologues de M. 
Harry Baur et ses camarades 
Mmes Moret et Deivé 
La location est ouverte en 
permanence aux guichets du
Théâtre - F rançais
Le gouvernem ent britannique a re je té  le plan 
de parcage de la Palestine
Le- rapport de la com m ission W oodiieat a été comirsii-
î i ic j jy é  s m x  E t a t s - U n i s  c ù  i l  S a it b a n n e  i m p r e s t  ’ m i
- ---•
Londres, 9. —  Le gouvernement bri - cidents ne seront pas invités à cette cou- 
tannique rejeta le plan de partage de la férence.
Palestine. Cette déclaration est contenue dans le
Il convoquera immédiatement à Lon - L ivre Blanc publié après-midi, en même 
dres une conférence des chefs arabes et temps que le texte du rapport de la com- 
juifs de Palestine ainsi que les représen- mission d’enquête Woodhead sur le par­
tants des Etats avoisinants- tage de la Palestine.
Les chefs responsables des derniers in- (V o ir  la  suite en 3me page)
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Les élections aux Etatf Unis so n t term inées
Les démocrates conservent la majorité 
à ta Chambre et au Sénat
imea»a»»
Sur 48 Etats de LUnion, les gouverneurs de 30 
sont démocrates et les 18 républicains
si
il fut nommé commandant du 
ditionnaire du Hédjaz, puis, 
de la 7ème armée, qui faisait 
partie U groupe commandé par le géné­
ral Veu B kenhay, avec lequel le désac­
cord devi i si profond qu’il préféra don­
ner sa Sé.- ssion plutôt que de céder aux 
injonctions du général allemand.
U se vit obligé, au début de 1318, d'ac­
compagner à Berlin le prince héritier 
jVahadeàdin Effendi. Dans ses entretiens 
avec : i ahurg et Ludendorfî, il ne sut 
point cacher son peu de sympathie pour 
les Allemands, pas plus que son manque 
de confiance dans leur succès final.
Rentré à Istanbul, il reçut de nouveau 
le commandement de la 7ème armée et
n’alla en Palestine que pour assister au 
désastre de l’armée turque qu’auraient 
pu éviter les généraux, s’ils avaient vou­
lu partager son avis. Il évita la débâcle, 
organe' , ia retraite et se retira au nord 
d’A;
C’est alors que les chefs unionistes, ne 
per, -; à eux-mêmes, abandonnèrent
à so; a i Turquie d’où s’enfuyaient à 
leur tour s officiers allemands-
Revenu à Istanbul, il se trouva en but 
te à imites, sortes d’intrigues, trahi même 
par d’anciens amis. Sa résolution fut ra­
pidement prise. Il fallait sauver le pays 
et la nN ; n. Le 18 mai 1919, il quitta la 
capifc '?, sU Parqua le 19 à Samsoun. C’est 
à cett ¿ai que commença sous ses or - 
dres, "'le pour la libération du pays.
Le !et 1919, sous la présidence de 
Mus; mal, fut tenu à Erzéroum le
prer v Congrès National, suivi bientôt 
d’un autre à Sivas, le 4 septembre. Ces 
deux " s jetèrent les bases des prin-
loi Constitutionnelle de la République,
1.0 Novembre 1924.—  Le nom du ta envers les U. S, A. s’inspirera de- 
Parti Républicain, du Peuple est donné, cipes suivants :
au Parti du Peuple, '  ^ Dans le domaine économique, le Jap-
16 Février 1925.—  Fondation de In, continue à reconnaître le principe 
Ligue Aeronautique. porte ouverte et de chances égales,
/'• et 1925. — - Adoption du cfcà - il dern de ay.^ LL S-.-A AvFëchh
n*8* 1 1 . , • e ' dans "lue politique la:
. -25 Novembre 1925.—  Adoption ’de V 1-monta1..- BBU
I loi sur le port du chapeau. ~~‘te.s existant entre U J mon le ■'
30 Novembre 1925.—  Abolition des Kouo et la Chine don ; V ’ cr,. -- 
tekkés, turbés, et couvents. 1 ' se à bâtir un nouvel ordre en L:
26 Décembre 1925.-— L ’heure et le Orient, 
calendrier international sont adoptés. , Concernant ïa politique relative à ’
, 17 février 1926.—  Adoption du Co- j gletcrre, «  la confiance dans le Japc^ i  
ae civil. eçt le principe sine qua non des bonno-
4- -,^  1 iï______ (
New-York, 9. — A  13 heures, les résul- 
iO L 't ’S ' Itâts connus étaient les suivants :
Chambre : 202 démocrates, 123 répu- 
i blicains.
tS-UniS  t Sénat : 18 démocrates, 9 républicains, 
nno'iifttt iftîYiîft > - fi» : r  . V . ,, n  - : - Gouverneurs : 8 démocrates ; 14 répu-
80 L S U  n -u ï blicains.
j A  15 h- 15 :
LE  JAPON ET LES. PUISSANCES Canton-Hankéou et occupèrent Won.-Li-j Chambre : 216 démocrates, 131 répu. - 
Tokio, 9 A. A. — L ’Agence Domei pu- Pai, à une quarantaine de kilomètres â - ’blicains. 
blie une information de son rédacteur di- 1*®^ de Yo-Tdfiéou, leur coupant égale - i ü y  a 42 sièges à pourvoir, 
plomatiqüe disant que la politique d-’Arii Ù^eat toute voie de repli, j Sénat j  20 démocrates, 11 républicains,
i;ur 35 sièges à pourvoir.
pourvoir : 15 démocrates et 17 républi -, 
cains furent élus.
A  la suite de eet important renouvelle­
ment, 48 Etats de l ’Union ont à leur tê­
te 30 démocrates et 18 républicains.
Chambre : 243 démocrates, 159 répu - 
blicains, 2 progressistes.
Il reste 31 sièges à pourvoir.
Sénat : 21 démocrates, 11 républicains; 
reste 3 sièges à pourvoir,
LES RESULTATS DEFINITIFS 
New-York, 10. —  Le Sénat compte
Tokio, 10,__  Coopérant avec l’année L Gouverneurs : 8 démocrates, 15 répu- maintenant 67 démocrates, 23 républi
Y  a terre, les marins japonais occupèrent sur ^  sièges à pourvoir.
¡ ! » T b ,  vflîo feîînse sur lé Yanoftse à €0. heures .
Chambre : 236 démocrates, 147 répu -’ :^.m:sxâLês:---C£5îteh.oy.
j blicains, deux progressistes.
tuitio.; NGTCHEN ! gênât : 21 démocrates, 11 républicains. «' :s d>, 9. —  On apprend, que .le *J<4 { ;orcc.- ; Gouverneurs : 15 républicains
cains, 2 sénateurs fermiers, 2 républi - 
cains indépendants ; il y  a un ballottage.
Résultat final des élections de gouver­
neurs d’Etat : 17 républicains, 15 démo­
crates*
Les républicains gagnèrent au moins 77. -- r -- ---- i-mucuu^  Retguertflll dU iniJi LS ‘ < i
\ ^ ’înpirenf . ¡es pnnciprnus ,i - A  19 h. 30 : Résultats définitifs pour l ’é sièges à la Chambre des représentants eb
.Ufense chinoises protégeant ' lection des gouverneurs : sur 32 sièges à au Sénat.
rngocha, capitale du Hounân. à- lai
• •- te de ¡ ’occupation de Tchoungtchen ce! 
matin. ! La  g y e r r é  cïl¥i»© esi E s p a g n e
(La  femme turque reprenSd ses 'droits relations entre les deux pays 
dans la famille et dans la société) * Le Japon demande à Londres de rer
, 13 Mars **'-"°* Adoption du Code naître sa situation dominante dans Ï'L
Pe?n ' a -I - M n T r- J A trême-Orient et il se déclare prêt à x .
IO Avril 1928.—  La Grande Assem- pecter les droits et intérêts angl. llHengsham qt Jvang souffrirent principa-
blee abroge les articles de la Constitution Le rédacteur de l’Agence Domei a - ' .ement du bombardement.’ Les avions km S
cèrent des bo;:; " es
LES RAIDS DE L ’AV IAT IO N  
JAPONAISE
Tchoungking, 9- — L ’Agence Centrait 
News-communique : 109 avions jap .mais1 
effectuèrent six raids sur les villes situées 
'e long du railwây Canton-Hankéou, i
M
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les événements se-succèdent; 
ai capitaux. A  tous est associé 
Mustafa. Les retracer un à un 
«ne biographie trop longue 
? l’indépendance en même 
rire l’histoire de la Turquie 
! 5 jours. Nous ne citerons, par 
laments, que ceux qui mirenf 
sieni en vedette la persoima- 
kfa Kémal.
' Lire à Ankara, le 23 avril 
Grande Assemblée Nationale 
dont Mustafa Kémal fut, le 
élu Président ;
rnde Assemblée Nationale, 
.mage de gratitude et d’admi- 
ne à son Président le titre de 
Victorieux) et le bâton de ma-
j à Izmir de l’armée turque 
r nmandement du Ghazi. acre« 
de brillantes victoires, refoulé 
"cque jusqu’à la mer.
• 'h octobre 1922. le Ghaz? est élu 
le la République turque ; 
novembre 1927, il est réélu «à 
Président de la République.
i^nons à cetta notice biogra - 
è umération des principaux évé-
concemant la ^hgion  ^ te.que le Japon est prêt à accueilli
24 Mai 1928.—  Adoption des chiffres capitaux étrangers dans l’oeuvre d 
mfcmaHonaux. construction de ce nouvel ordre en I
S Août 1928----Gazi Mustafa Kémal tz'ême-Orkrt.
prononce ¡au Parc de Saraybumu, son dis- L A  PEFSSION JAPONAISE
cours annonçant i adoption des caracte-, m , . „ „
res latins. ’ ’  i-okio, 9 A. A. — De l ’Agence Dorm
3 Novembre 1928___Adoption de la , . Le® trou-P^ japonaises effeotuL
Grande Assemblée Nationale de la ïo i ï  lll° uvement tournant et occr 
sur les caractères latins. - L  Yenf h“ - à mi-chemin-entre Sou
1er Avril 1931.—  Adoption du systè» 0L oung-Tcherig, coupant a
me métrique. I i , toute voie de re tra ite ^ deux divisi
4 Mai 1031.—  Ouverture de la 4rre . “ f * . ? " 6 Ies feux croisés de l'art
Grande Assemb' k  Nationale. • l l® e " de 1 nipnpnes auraierù c-
10 Mai 1931.—- Réunion du 3e Ibrand ^etemem anéanties. Les forces iapor
Congrès du Parti Républicain du Peu - L Ï  en-e i  ^_e i™'t grand nombre.
* - * ! troupes chinoises sur le chemin di
5 Juillet 1932.—  Adoption de la îoi
12 Juillet 1932—  Fondation de l ’As- l ' ? ' S ^ C V C n d i C S Ï U m S  <
villes 
Qn oi
allura
registre.
incendiaires sur ces ! 
o nombreux incendies. ■ 
civils tués et 60 blessés.
Les nationaiîsîes ont occupé la Sierra Âguilla
et la Sierra de. las Perlas
Les républicains ont repris l ’offensive 
dans la zone de Noies et réoccupé deux villes
Salamanque, 1 0.—  On annonce que menée le long du littoral belge en rap -
• îU fo rP M O M  -s- xutr-t, ies nationalistes occupèrent, hier, toute port avec l’avis donné par un avion müi-
W ï  I'v â ï 'oÎ ' «  pm la Sierra de Aguila et la Sierra de Las taire britannique signalant la présence
V  - ‘ * u  x MîNÎSTRE , Perlas, brisant toute résistance ennemie, au large de Blankelbergh d’une navire
rokio, 9.—  Le bureau de la presse du ! L ’OFFENSIVE DES REPUBLICAINS paraissant être le croiseur auxiliaire e.s - 
mstere de la Guerre lança un vigou-: DANS L A  ZONEÎDE NULES pagnol franquiste Nadir, près d’un autre
ux avertissement à la grande industrie 
t à la haute finance japonaise dont il dé- 
fronce l’opposition contre la loi de mobi- 
isation nationale.
Cette déclaration est en opposition ou- 
erte avec les vues du ministre des Finan­
ça dont la démission deviendrait 
r ‘c au cas ou un compromis ne serait pas
rouvé. : t if i--------
Barcelone, 1 0.—  Le ministre de la paquebot en train dé couler, n’a fourni
sociation pour l ’Etude de la Langue Tur­
que,
25 Mai 1933.- Règlement de la que 5-
dettes extérieures.
«itsfîr.
t?on des
M, von Rafh est mort
Paris, 9. —  Malgré une deuxième trans­
fusion de sang pratiquée ce matin, on ne 
constata aucune amélioration dans l ’état 
du blessé'.
A  13 heures, M. Von Rath entra dans 
le coma et expira à 16 h. 30.
On sait que la rate avait dû être enle 
vée, mais le défunt souffrait, en outre, de 
deux perforations à l ’estomac et c’est l’é­
volution de celles-ci qui amenèrent très 
probablement la mort-
M- Hitler, pour récompenser M. Von 
Rath de ses services, le promut peu avant 
sa mort au rang: de conseiller de légation 
de première classe.
LES CONDOLEANCES DE L A  
FRANCE
Berlin, 10. — Le chargé d’affaires de 
France exprima au secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères les ' condoléances du 
gouvernement français, de M. Daladier 
et de M. Bonnet à l ’occasion du décès de 
M. Von Rath.
M. Von Weizzaecker remercia et pria 
le chargé d’affaires de transmettre les re­
merciements du Reich au gouvernement 
français.
et la pr
Paris, 10. — La presse revient < 
texte du discours de M. Hitler à M
M. Bailby écrit dans le «  Jour-E 
Paris »  : «  dL relix&Ji? 
discours de M. Hitler, on ne le i ï  
pas plus rassurant. La revendicath 
loniale ne «  constitue pas, naturel! 
une occasion pour se faire la gu 
c’est évident. Mais nous sommes 
pour savoir que lorsqu’il s’agit d’ 
ce qu’il veut, le Reich, s’il ne va JT 
qu’à la guerre, en brandit la nn, 
triomphe ainsi à bon compte. Av s u 
le reste du discours ne vaut pas -'tu 
M. Chamberlain, avec son solide bon 
serait le premier à dire au Führer 
s’il entend rétablir des rapports n<n 
entre les démocraties et lui, il ne dm 
prendre ce chemin. Les entretiens a 
français qui auront lieu à Paris le ? 
vembre feront bien de tenir compte 
dangereux état d’esprit. »
Dans 1’ «  Excelsior », M. Marcel 
écrit : «  De toute évidence. la revet 
tion coloniale allemande se pose dif 
ment selon qu’on l’envisage sous ïa f 
du peuplement d’un débouché comn 
cîal où un accès aux sources aux m. 
res premières ou sous la forme Irmo 
cupation militaire, création de bases
Défense communique que les attaques en 
nemies dans la zone de Segre furent re­
poussées.
Sur le front de l’Ebre l’ennemi réussit 
à améliorer ses positions à Sierra de Agui- 
possi- j D  au prix !de lourdes pertes, !
Sur le front du Levant, les républicains 
reprirent l’offensive dans la zone de Nu- 
1 les. Laperillana et Fuènte de la Galud 
furent réocupées.
UNE DEMANDE DES SOCIALISTES 
FRANÇAIS
Paris, 9. —  La délégation exécutive du 
1 parti socialiste chargea une délégation 
aies et aériennes et de propagande. Etant de demander à M. Daladier qu’en accorc 
urne que la course aux armements se ; avec le gouvernement anglais une déci- 
nirstiivra non plus à égalité deï sion immédiate soit prise «  pour le retrait 
p j®  e* devoirs, mais dans des conditions f du territoire espagnol de tous les com - 
infériorise pour les puissances ayant à battants étrangers sous un contrôle rigou 
cargo la sécurité de vastes possessions ! reux, comme fit le gouvernement répu - 
outre-mer, le problème colonial apparaî-1 blicain. »
a pratiquement insoluble. Ce n’est pas! La délégation exécutive décida, en ou 
■ulement, comme le dit M. Hitler, une j tre, de demander du gouvernement que, 
lestioT» d’omiiM r ’«cc ------------ conformément aux traditions intematio-
'míales de VAllemagne] 
française
•icstion équ té. C est aussi une ques - 
an de confiance, c’est-à-dire de garan - 
i ‘s durables. »
Du «  Figaro »  (d ’Ormesson) : «  Ainsi, 
ns le premier passage de sa harangue,
Fidirer demande le retour des ancien- 
•s colonies allemandes, iï exclut l’idée 
Mie cette revendication puisse engendrer 
f  i conflit et, dans le second passage, il 
îsgite pourtant la menace. Le moins que 
l on puisse dire c’est que ces procédés de 
douche écossaise —  si bien dans la ma 
i tère hitlérienne — ne créent guère une 
biosphère susceptible de conduire à l ’a 
} ûsement et à des négociations positives.
>.n aurait le plus grand F r f à seus-ésti - 
er l’importance de ces déclarations ou 
| ?e les considérer comme de simples clau­
ses de style. Elles sont, au contraire, des 
||f ¡us nettes. L ’affaire coloniale doit donc 
rire envisagée très sérieusement à Lon - français- »
nales d’humanité, le ravitaillement des 
populations civiles de l ’E-spagne soit as­
suré.
UN 'CROISEUR FANTOME ?
Bruxelles, 9, — La première enquête
dres et à Paris d’autant plus qu’elle se re 
lie directement à leur politique. »
* * m x-
Paris, 10. —  Le socialiste Pierre Brioch 
et le radical-socialiste Monterville de - 
mandèrent au président de la commission 
des colonies d’interpeller le premier mi­
nistre la semaine prochaine en vue de dé­
libérer sur le problème du maintien de 
l’intégrité territoriale.
D ’autre part, le député modéré Ger - 
mète, demanda à interpeller le gouverne­
ment sur la «  nécessité du maintien do 
l’intégrité territoriale de l ’empire colonial
aucun élément permettant de confirmer 
cette nouvelle. Cependant, les recherches 
continuent.
COM BAT AERIEN
Salamanque, 1 0.—  1 4 avions républi­
cains furent abattus dans un combat aé­
rien au-dessus du front du Segre dit 1s 
communiqué nationaliste et que probable­
ment cinq autres furent aussi abattus.
Les Républicains auraient perdu plus 
de 5.000 hommes en 3 jours dans le sec­
teur du Levant.
COMMUNIQUE NATIONALISTE
Saragosse, 1 0.—  Le dernier communi­
qué dit que l’attaque des républicains au 
sud de Lérida a été complètement re - 
poussée.
Sur Je front de I’Ebre, les nationalistes 
exercent une pression vers Asco. A  noter 
que les Maures combattent pendant le 
Ramazan ¡bien que la religion le leur dé­
fende.
L A  PROTECTION DE CERBERES
Paris, 10. — On dément l’information 
publiée par certains journaux disant que 
le ministre de la guerre envisagerait le 
retrait des formations anti-aériennes qui 
assurent la protection de Cerbères.
les^ m anœ uvres de la fl&tto
La flotte y compris le «Yavuz», a tra­
versé le port et est allée s’ancrer à Bu- 
vukdere, en vue d’entreprendre des ma­
noeuvres en Mer Noire.
Le sous-mann Saldiray », cor.strnj
à l'étranger, ayant fait ses essais de vi - 
tesse avec succès, toutes ses installations 
ont été complétées. Il partira dans la nre 
mière semaine de décembre pour 
bul. Trois mois après 
sous-marin «  Batiray»,
arrivera a
ISTANBUL
hm m g n a a M M m  iMim
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ON A BEAUCOUP ADMIRE 
HIER SOIR au
S ï r f f i a s i ï r M s m î a ,
Q  1 I  9U I  F  P  LE MAGNIFIQUE FILM 
Q U i V i C n  FRANÇAIS avec
A L B E R T  P R E  JEAN»» D ita  P a rlo  
l a 7 ^  R Ü E  s ^ N S c l O I E
UN FILM QUI EST UN CHEF-d’OEUVRE
Nouveaux agrandissements 
dans les Rayons de Vêtements 
pour GARÇONS et FILLETTES 
chez B a k e r  L  t d .
1assortiments incomparables 
à des prix et conditions mieux ' 
et meilleur marché 
que partout ailleurs.
Ç ^ B O U R S E
Clôture du 9 novembre
COURS OFFICIELS 
0ÜVÈRTU»!
Empr. d’Ergani 5°ïo I93Í 19 20
CL0TIW
19. 20
r*arï*
i
100 F
'haage,
8.34. c0 3.34.50
Lo’jdrpi 1 L. 5.98. 5.98 -
New-Y orí¡ 100 D. 125 84.75 125.60.—
Milan 100 L 6.61 75 6.61,75
Genere 00 P 28,52.25 28.52,25
ámsíerdan. î 00 F 68 39.25 68.39.25
Berlin 100 M. 60.85.75 50.35.75
Bruicllcí 100 B. 21.26.50 21,28.50
iöo D 1.09 25 1.09.25
Sbfia 100 L. 1.53.25 1.53.25
Prague 100 C. 4.32.50 4.32.50
Madrid 100 P. 5 98.— 5 98.—
Varsorie 10Ü Z. 23.62.75 23.62.75
Budapest 100 P, 2i.78.75' 24.78.75
Bucarest 100 L. 0.91.25 0.91.25
Belgrade 100 D. 2.80.75 2.80.75
Yokcharna 100 Y 34 91 25 34.91.25
Stockholm 100 C. 30.80.25 30.80.2r
Moscou 100 R. 2 3.69.¡25 23.69.25
Bourses é tra n g è re s  
Paris ;
CLO TU R E du 9 novembre 15 Heures
UniturcSérie A 290.------* Bsnq. Qît.jm. 651.—
Londres :
CLO TU R E  du 9 novembre 15 b. 45 
Cb. sur Paris 178.82.—  Ch.a,N.-Y. 4,75.34.—  
* * Berlin 11.86 75 * * Milan 90 35,—
Amsterdam, clôture du 9 novembre
A.K.U  43 Philips 232
Amat. Ruber 240 Unilever 146
Handelsv. Amat, 479 Royal Dutch P37
New-York, clôture du 9 novembre
N. Y. C.Railroad 21 112 MidCont.Peir. 17
Anaconda 39 —
Nerth. Pacific 14 —
Radio Corp. 9 —
Rep. Îrcm&StecV
Shell OU 15 112
Stiuth. RaU. 21 118
U. S. Steel 69- 
S.Pac.Railr. 21114 
Texas Oojp. 45 — 
ikm.Smelt.Reî, 58 — 
Gen, Motors 54 —- 
Great North. R. 28 114
(Communiqué par la Holantse Bank-Uni N . V .)
REVUE de la PRESSE
P K fc S Ô E , T U R Q U E
1 La question judéo-arabe
Du Tan (Orner Riza DogruI) :
«  Le conflit surgi entre les Arabes de 
Palestine et la Grande - Bretagne, conflit 
qui a pris un caractère grave et qui fait 
couler du sang, vient d ’entrer dans une 
nouvelle phase. La Terre Sainte est un 
pays arabe, nul ne saurait le contester. 
Qu’il y ait eu des dizaines de siècles au­
paravant, un royaume d'Israël, les livres 
'd’histoire le disent. C’est là une réalité 
très ancienne, qui ne saurait avoir rien de 
commun avec les réalités d ’aujourd’hui. 
Si le sort actuel des peuples devait être 
réglée avec de l'histoire ancienne, le mon 
de retomberait dans le tohu - bohu. Il 
faut donc admettre que la Palestine est 
ime terre' arabe. Si les Anglais reconnais­
sent leur indépendance à d’autres pays 
arabes comme l’Egypte et l’ Irak, il n’y 
la pas de raison pour qu’ils la refusent à 
la Palestine. Ici seulement, il y  a un obs­
tacle : l ’immigration juive. Pendant la 
guerre générale, l’Angleterre avait pro­
mis d ’upe part l ’unité et ¡’indépendance 
aux Arabes et, d ’autre part, la création; 
'd’un borne national aux Juifs. Depuis lors 
on s’ est employé à judaiser la Terre Sain 
te.
La situation intenable faite aux Juifs 
'dans certains pays de l ’Europe a eu pour 
¡effet d ’intensifier le mouvement d ’immi­
gration vers la Palestine. Dans ces con­
ditions, les Arabes se sont vus obligés de j 
faire tout leur possible pour arrêter les 
arrivages et il est résulté des troubles 
graves dans toute la Palestine et des col­
lisions sanglantes avec les troupes britan­
niques.
Pendant que la lutte armée continue, 
on s’efforce de régler la question par 
d ’autres voies. Renonçant à son projet 
'de morcellement de la Palestine, l’An­
gleterre se propose de reunir autour du^  
tapis vert Arabes et Juifs pour qu’ils cher 
chent ensemble un «modus vivendi». C 
est ainsi qu’il y aura prochainement une 
conférence autour de la table ronde. Com 
me les Arabes se sentent fort de l’appui 
de leurs coreligionnaires des autres pays, 
ils voudront insister à obtenir 1 intégrité 
-1 ¡’ indépendance pour la contrée.
Le succès de la conférence se. trouve 
par conséquent subordonne a la reconnais
j ¡sance des droits arabes et à la limitation 
de l’ immigration juive de manière à ne 
pas rompre l’ équilibre ethnique au désa­
vantage de l’élément arabe. »
La vitesse de nos nouveaux bateaux
; Du Kimm (A*im Us) i
«  Nous connaissons la décision du gou­
vernement de rénover notre flotte mar­
chande. En vertu de cette décision - 
dont nous souhaitons de tout coeur la réa 
isation un jour plus tôt —  dix-sept nou­
velles unités vont être commandées. Seu­
lement, l’ «Etrusk» que nous avons fait 
venir d’Allemagne pour la ligne de Mer- 
sine, a vu dans l’espace de deux mois sa 
vitesse horaire tomber de 5 milles marins. 
11 se trouve actuellement à Istinyé où V on 
cherche à connaître les raisons de cette 
baisse.
Cet incident mérite d’être pris en sé­
rieuse considération surtout maintenant 
que l’ on est à la veille de faire une ncra - 
velle commande de dix-sept nouveaux 
bâtiments. Ii nous rappelle certaines ru­
meurs au sujet des commandes faites en 
Allemagne. D ’après les connaisseurs, les 
nouveaux bateaux livrés par les chantiers 
allemands sont d'un système ignoré par 
nos gens de mer et par conséquent dq - 
mandent pour être manoeuvres un cer - 
tain entraînement. Les nouvelles chauf - 
fées en un nombre d’heures inférieur à 
celui des anciennes, ce qui est un grand 
avantage mais leur Murée est plus courte 
et leur usage plus délicat. En des mains 
malhabiles, inexpertes, elles s’usent vite.
Est-ce que par hasard la chute de la 
vitesse de 1’ «Etrusk» de 1 3 milles à 8 
dans l’ espace de deux mois, serait dû à 
l ’ inhabileté de l’ équipage ? Si cela est il 
convient de prendre des mesures pour é- 
viter de pareils résultats pour les nou - 
veaux bateaux qui doivent avoir été cons 
truits sur le même système. »
TCLCGRMIES
Berne, 9.—  Le Conseil national accor­
da par 101 voix contre 39 la garantie fé­
dérale au nouvel article constitutionnel 
du canton de Vaud interdisant sur le ter­
ritoire du canton les organisations affi - 
liées, directement ou indirectement à l’ In 
ternationale communiste ou à une autre 
organisation internationale ou étrangère 
dont l’ activité est nuisible à l’ ordre pu - 
bîic. \ ’fil®
-L’ECLIPSE DE L A  LUNE ET LES 
HINDOUS
Londres, 9. A . A .—  Mardi, les Hin - 
dous aux Indes Britanniques ont célébré 
les fêtes très rares de Chouramoni-Yoga 
qui n’apparaissent dans le calendrier hin­
dou que lorsque une éclipse de la lune 
tombe un lundi, comme cela s’ est passé 
avant-hier pour la première fois depuis 
2 7 ans.
Mardi matin des millions d’Hindous 
se sont baignés dans le Gange pour se 
défaire de leurs pêchés. Environ 400 pè­
lerins sont disparus et on craint qu’ ils ne 
se soient noyés. Des centaines d’accidents 
e sont produits.
LE PORT DU CAP
Londres, 9. — Le Daily Express écrit 
que «  les autorités navales britanniques 
furent invitées à coopérer à la mise en 
état de défense du port du Cap. Dans des 
réservoirs énormes de combustible, ins­
tallés à proximité du port et bien dissi - 
mulés, on accumulera du combustible 
pour au moins six mois.
POUR EMPECHER L A  FUITE DES 
DEVISES EN ITALIE
Rome, 9.—  Le Conseil des ministres 
augmenta considérablement les peines 
contre les auteurs d’exportations clan - 
destines de capitaux. Dorénavant les pei­
nes pécuniaires s’élèveront au quintuple 
de la somme saisie. Enfin, dans certains 
cas déterminés, le délit sera puni de ré- 
lusion.
L ’ AFRIQUE DU SUD ET L ’ETHIOPIE
Rome, 9.—  L ’Union du Sud de l ’A fri­
que décida de reconnaître la souveraine­
té italienne en Ethiopie. Une communica­
tion fut faite tdans ce sens au comte Cia-
( i
no.
EN FAVEUR DES REFUGIES DE 
TCHECOSLOVAQUIE
Paris, 10. —  L e  Conseil général de la 
Fédération syndicale internationale réu­
ni en session extraordinaire, approuva le 
.■apport du secrétaire général lequel sou­
lignait la nécessité de poursuivre l’effort 
en faveur des réfugiés de Tehécoslova - 
quie et préconisant une conférence mon­
diale en vue d’organiser la paix.
LE  COLONEL BATISTA 
A  W ASHINGTON
Miami, 9. —  Le colonel Batista amerrit 
10 h. 15, heure locale. Il prit le train 
pour Washington.
LES DÏONNES ONT ETE OPEREES
Callander, 10. —  Les cinq ' jumelles 
Dionnes furent opérées des amygdales et 
de végétations adénoïdes. Les opérations 
réussirent parfaitement.
Aujourd’hui au SAKARYA
La r e in e  du p a tin a g e  
S O N I A  H E N N I E  
avec D O N  A M E C H F 
dans l ’p s c a !@  d u  B o n h e u r
(Pa rlan t Français)
Un f ilm  é c la ta n t...
m
. 0 U I S E R A I N E  R... 
P E N G E R  T R A C Y  
I C T O R  V A R C O N I  
dans L a  Q  r o t u le  V i l l e
(P a rla n t Français)
De l ’é m o tio n ... de  l ’a m o u r
En S upp lém ent: NQ VVEÁÜ PARAM O UN T-JOURNAL.
Les mosaïques
d’Ayasofga
L ’EXPLOSION A  BORD DU 
«  VANCOUVER »
Oakland (Californie), 9. — Les enquê­
teurs nommés à la suite de l’explosion 1 —~— -o— — —
dans la chambre des machines du cargo Le professeur Whittemore vient de 
allemand, Vancouver, conclurent qu’une terminer à Aya Sofya ses travaux lesquels 
bombe fut fixée au flanc du navire et que ! durent habituellement les sept mois clé- 
l ’explosion de cette bombe provoqua l ’en- i tents de l’année. Le professeur, avec 1’ 
vahissement de la chambre des machines.- aide des experts qu’il emploit, s’est ap-
DECES DE M. GEORGES BOURDON ■! f ,iqué à dégager les portraits des empe-
■ o A a  Tk/r T> r urs et les inscriptions dans la galerie duParis, 9 A. A. —  M. Georges Bourdon j a ., ~ i, .,  , , t  . .. i i  • » i>i  Au printemps les visiteurs pourront
president du syndicat national des joui--»  ^ ntempler
nalistes, fondateur de la fédération inter- j r
nationale des journalistes, est décédé àf. . l"e® Rendes fresques de mosaïques
|dan-s la «  mihrab »  ont été restaurées, les 
normes échelles qui furent dressées con- 
e le mur, seront enlevées.
L à  q u e s t i o n  d u  c h a r b o n  \ D ’autre part le professeur a travaillé 
- ...... o ares de trois mois à faire la copie en
y • . j  -r i j  i . i . i-ïranùeur naturelle et en couleurs desL  usine de Zongouldak qui produit rt. f  . , . , . ,
„ „ „ „ r  à, c .... , tesques qui reproduisent les portraits de
ANEMIE DÉBILITÉFAIBLESSE
S I R O P  £ $ 8 E § i O H l ! E í N I i Í y  H ém og lob in e
1 dû Manu, prescrit par l'élit a médicale, a, Hue Paui-Baudry, puasu
l’âge de 70 ans,
semi-coke, ayant à exécuter 
commandes pour Ankara, Izmir et 
na, ne livrait plus du semi-coke à Istan­
bul.
On prévoyait de ce fait 
de charbon à Istanbul et d’autant plus 
que l’usine annonçait qu’elle ne pourrait 
faire des envois à Istanbul que vers la fin 
de novembre. Pour obvier à ï ’ inconvê - 
nient, la coopérative des fonctionnaires 
à Ankara avait obtenu l’autorisation d’im­
porter du charbon. La Coopérative an 
nonce de plus qu’ elle réduit de 26 à 25 
livres la tonne le prix de vente du coke ' 
à Istanbul sans y comprendre les frais de 
transport. I ' 1 ;
e \cj*1 Constantin et de Justinien, Cette copie 
'  ¡sera présentée à l’Exposition de New - 
‘ York en 1939 dans le pavillon de la Tur­
quie, de même la copie en couleurs des 
’ = ( t r a i t s  d empereurs que contient la ga-
srie. Le professeur Whittemore ira lui - 
aême à New-York surveiller la mise en 
slace de ces magnifiques reproductions 
de sorte qu’ elles donnent aux visiteurs de 
Exposition quelque idée de la beauté d’ 
Aya ,Sofya.
s rachat des tramways et du 
funiculaire est projeté
Mgr Mundelein à Rome Le ministère des Travaux publics a • ngagé la Société des tramways et celle 
du funiculaire à entrer en négociations 
Rome, 10. —  Mgr. Mundelein dément ! i vec lui pour le rachat de leur conces - 
qu’il soit chargé de négocier pour renou-, don. Les Sociétés en ont informé leur 
veler les relations diplomatiques entre) tiège central en lui demandant d’ envoyer 
l ’Amérique et le Vatican. l ies délégués. On espère fermement que
«  Jusqu’ici, a-t-il déclaré à Reuter, la. F, négociations ne tarderont pas à abou- 
question n’a pas été touchée dans meritjiv * . ‘LFri Ï M Ü
contacte avec le Vatican et si la question 
était posée, elle aurait à être discutée par 
la voie diplomatique* habituelle. FAITS DIVERS
1 À  '  ’ '
L ’«Etrusk»
L ’ «Etrusk» a fait hier des essais de 
vitesse contrôlés par des experts de la 
Doniz Bank. Bien que- Ja-; fi-csse ait 
sé 10 milles à l ’heure, les épreuves serón 
continuées aujourd’hui. Demain ! «E 
trusk »  sera mis en service sur la ligne de 
Mersin. Le «Tan » dit qu’ on ne peut en­
core savoir si le bateau conservera sa vi­
tesse. :
Pour les écoles primaires
Le ministère de l’ Instruction publique 
a recommandé aux directions préfectora­
les de l’enseignement d’éditer des brochu­
res à mettre entre les mains des élèves 
des écoles préparatoires, des brochures 
qui les enseignent sur les monuments, iës 
bâtiments, les institutions publiques et 
privées dans le vilayet, de favoriser l’ é­
ducation civique des enfants. Les insti­
tuteurs leur feront visiter les lieux, mo­
numents et institutions dont parleront les 
brochures.
Une commission formée d ’instituteurs) 
de l’ enseignement primaire, élaborera j 1 
le texte des brochures sur le yilayet d’Is- s 
tanbul. 1
Liquidation d’un litige
L ’Evkaf et la ville d’ Istanbul étaient 
en litige au sujet du terrain qui forme 1« 
coin de la rue Chichané et de la rue Toz 
Koparan et sur lequel l’Evkaf tenait à 
construire un cinéma, ce à quoi la Ville 
s'opposait. Le litige vient d'être aplani r 
l’Evkaf a renoncé à construire.
Les examens de langues
Les examens de langues étrangères au­
ront lieu demain à l’Université. Pourront 
is’y  inscrire les licenciés du lycée de Cala­
ta Saray et des écoles étrangères ins-nits 
à l’Université, de même les étudiants qu 
wmt appris eux-rnêmes--eu-T'.; «eur;-
iprivés, une langue étrangère. Lee Audi- ■ 
ante qui auront réussi aux examens serón 
admis à suivre les cours à l’Ecole des lan 
igues de l’Université.
Les îles des Princes ne manqueront plus 
d’eau potable
i La V ille avait projeté de contracter ■ 
un emprunt de 150.000 livres pour assu- jn 
rer la distribution d’eau potable dans 1er ( 
îles des Priñces. Dans le congrès commu-; 
nâl dès îles que tint le comité régionna! ; a 
du parti républicain du peuple, ce probîè- j e 
me de T eau fut examiné et on fut d’avii ; d 
que la Deniz Bank pourrait en donner lî -j 
solution. De fait la Banque a réussi à la n 
trouver. Elle fera transporter à raison d< ’ et 
40 piastres la tonne par des bateaux-ci- j de 
ternes aux lies de l ’ eau prise aux sources ; 
de la côte d’Asie. Les anciens réservoirs! l's\ 
dans les îles seront en partie reconstruits! 'd m 
en partie réparés par la Ville, seront rem- j vres 
plis et des pompes foulantes donneront j téru 
la pression nécessaire pour envoyer l’eati ; pías 
dans les demeures, sans compter que mê- 'aur; 
me le peu d’eau potable que les îles con à ' s 
tiennent sera employée aussi. • , ces,
\ Les amertumes du ¡divorce
j La  6me Chambre du tribunal civil pro- 
i ir i hier le divorce d’une dame du nom 
d¿ î 'atma d’avec
T  O  H  &  T  la  I H
reprend la série quotidienne de ses
thés - dansants r concerts
avec le célèbre orchestre - hongrois de T dames
F* 01  O  A  m -Y 
e t  l a  p r i m a  L i l y  - S e e k l y
augmenté de son nouvel ensemble de virtuoses. 
Chaque Jour à partir 4e 17 h. 30 eoktail et soirée.
I  En Palestine «L’effet du
fut magique»
dit Mlle Marciüa
son mari Ahmet. britannique à une conférence
étaient maries depuis 1 U ans et ont un 
charmant enfant de 8 ans, Ali, qui assis- 
.aJfc à l ’audience, ;,a sortir de laquelle il 
hieuiait à chaudes larmes et 
i ,n père et sa mère de ne pas se quitter 
La père, attendri, manifesta l’ intention 
de retourner sous le toit conjugal. La mè­
re s’y  opposa. Du reste le tribunal lui a- 
vait confié la garde de l’enfant. Mais ce­
lui-ci voyant sa mère intransigeante sur 
.a réconciliation, s’ écria qu’il préférait 
suivre son père lequel le prenant par la 
main fit mine de l’ emmener. La mère, 
forte de la sentence, le lui enleva. Enfin 
eile permit au père d’aller une fois par 
m maine le revoir et lui faire faire une 
¿promenade.
Condamnée pour avoir maltraité et 
battu son mari !
' Il y  a deux semaines, la dame Nuriye,
1 i bras d’un ami, Kâzim, avait été ren 
centrée par son mari
(Suite de la éeœpèm® page)
LE RAPPORT W OODHEAT ET LES
Washington, 9. —  Le gouvernement- aliment pour la peau
britannique fit remettre au Département 
d’Etat copie du rapport Woodhead sur la 
Palestine. Le Département d’Etat ne com 
menta pas jusqu’ici ce rapport.
* e *
Washington, 10.—  Les fonctionnaires 
du département d’Etat ont examiné le 
rapport sur la Palestine sans le commen­
ter. Cependant on est satisfait dans les 
cercles informés que le rapport ne cher­
che pas à restreindre l’immigration des 
Juifs en Palestine. Le rapport est aussi 
considéré comme indiquant que la Gran­
de Bretagne n’a pas l’intention de se re­
tirer de la Palestine. Les Juifs américains 
craignaient qu’elle se retirât et y laissât 
les Juifs sans défense.
DECLARATIONS D ’UNE 
PERSONNALITE ARABE
Londres, 10. —  A  Jérusalem, une per­
sonnalité arabe qui craint d’être nommée, 
a déclaré à Reuter que les Arabes, tout 
ep accueillant avec faveur F abandon du 
projet de partager la Palestine, pour 
i raient boycotter l’invitation du gouver
«  Aucun Arabe, a dit cette personnali- 
.a.M.qne té, n’accepterait l ’invitation à la confé - 
... F i , nt rence sans que le mufti y soit invite et le 
mufti, s’il y était invité, n’accepterait pas 
l ’invitation s’il n’a au préalable l’assuran­
ce qu’il y aura une base admissible de 
discussion sur l’immigration, sur les lois 
pour le pays et sur le futur gouvernement.
«  Les* Juifs paraissent soulagés de ce 
qu’il n’y ait pas un renoncement défini ­
tif en ce qui concerne la question princi­
pale : l’immigration.
«  Bien que faisant bon accueil à l’idée 
d’une conférence, ils n’approuvent pas 
que des Arabes autres que ceux de Pales­
tine y soient invités. Us disent que ce se­
rait encourager l ’intervention panarabe 
en Palestine. »
Dans les cercles britanniques de Jéru­
salem, on déplore l’absence d’une politi- 
aZim,’ e.teA eV  Que ferme et résolue qui seule pourrait
; } « T f  Puar SOn .?elr ettin a .Che*P  assurer la naix. On fait remarquer qu’a- 
K ade Bachi et avec 1 aide de cet ami, mal- aimées de troubles, la récente
«ta, frappa et proprement battit son ma ! ^ daration ne change nas la situation et 
de ce qu il lui adressait des reproches succès ne sera obtemt que si dans
- sa c .induite. ~  ?es discussions de Londres on tient comp­
ta 4me Chambre de la Cour penale a , rinfluence que les Arabes des pays
damne hier a 19 jours de p n s o n l a ! ^ . ^  ^  ^  v ^ t m e  exerce sur les A n -  
e temme, laquelle, seance tenante tut ^  celle ci
rcérée t- I
Au bout de quelques jours, je vis- mes 
petites rides et lignes commencer à dis - 
araître. En quelques semaines, je parus 
0 ans plus jeune. Le «  Bioool »  —  în ’e- 
dit un Docteur —  est la découverte d’un 
grand Professeur de l’Université de Vien­
ne. Chaque pot de Crème Tokalon Cou - 
leur Rose en contient maintenant. Emplo­
yez cette crème chaque soir, avant de 
vous coucher et, le matin, mettez de la 
Crème Tokalon Couleur Blanche. Cela 
donnera rapidement un éclat de jeunes­
se e t un renouveau de'vitalité à un teint 
sombre et terreux, rendra la peau claire, 
fraîche, ferme et exempte d’imperfec - 
tions et de rides.
Aux CommunesUn avocat mis à l’amendei 4me Cour pénale s’ est occupée hier 
is un avocat amené devant elle i 
l’ inculpation de s’ être livre à des; (Suite de la Ire page)
de fait sur la personne d un fonction »
dans l’ exercice de sa tâche. > M. Butler expliqua ce que le premiet
ici les faits : | ministre voulut dire lors du dernier dé-
r matin, Me Hidayet, se présentait j bat sur le rôle que serait appelé à jouer 
m utabilité du Palais pour deman-1 l ’Angleterre en .Chine après la guerre. 
-?sier qui devait lui permettre de; «  Il est clair que M- Chamberlain you- 
rgent déposé par sa cliente Ha- lut dire, que, le moment venu, nous de- 
préposé à la garde des dossiers vrions être prête à jouer notre rôle en 
•«•dit qu’il devait adresser sa de- aidant le gouvernement et le peuple ebi- 
au chef du service. M. Remzi. Sol- nois à réparer les dommages terribles de 
son tour, celui-ci lui îépondit au’i! la guerre et à rééquiper le pays en vue 
pas encore reçu le dossier. Là - des années de paix à venir. Cela ne signi- 
1 avocat s’adressa à un autre em- fie pas que nous attendons la fin de la 
Vhmed et comme ce dernier le guerre pour prêter de l ’argent au Japon 
endre, il lui toucha la tête une et permettre d’achever sa domination sur 
s on index plié. Ahmet porta aus- la Chine. I l faut dissiper cette fausse im- 
amte contre lui et l’affaire se trou- pression. »
dans l’après-midi devant la 4e Concernant l ’Espagne, M. Butler croit 
ticnnelle. : savoir que le gouvernement espagnol a
Les boyaudenes
Les inspecteurs municipaux ont hier 
fermé encore huit boyauderies dans la 
quartier d ’Emineunu, ayant jugé que les 
règles sur l’hygiène n’y étaient pas rea- 
pept,ées- C’étaient des ateliers qui expor­
taient les boyaux en Allemagne, en An­
gleterre et en Amérique.
L ’ exportation des boyaux est ainsi en 
somme, arrêtée. Les négociants de bo - 
yaux ont eu recours à la Chambre de 
Commerce hier, celle-ci par télégramr: e 
a demandé l’ intervention du ministère e 
¡'Economie nationale.
Les intéressés soutiennent que les bo­
yaux subissent un premier traitement, et 
sont desséchés de sorte que l’article 268 
du règlement sanitaire devrait leur être 
appliqué tandis que la Ville, ne s’appu - 
yant que sur les dispositions pénales du 
reglement, refuse le permis d’exercer 
aux boyaudiers.
me qu’il n’est pas en mesure de faire des 
déclarations aujourd’hui.
M. Lloyd Georges reprocha à M- Chain 
berlain le silence qu’il garde sur sa politi­
que et espère qu’il l ’exposera franche - 
ment aux ministres français lors de son 
voyage à Paris. H reprocha au gouverne­
ment de ne pas chercher le concours dé 
l’U. R. S. S. à sa politique d’apaisement. 
Il fit l ’éloge de l ’armée rouge.
«  Si le gouvernement espère aboutir au
„ra t sè défendit en assurant qu’ il l ’intention d’évacuer un nouveau contin- ¡; désarmement, dit-il, pourquoi ne s’effor- 
udu attirer l’attention du préposé gent de 1.500 volontaires les prochains oe-t-il pas, dès maintenant, à s’assurer la
olîaboration soviétique ? »
Après M. Lloyd George, plusieurs ora­
teurs intervinrent, puis le colonel Col 
ville, secrétaire d’Etat pour FEcosse, T
par conséquent il ne s’agissait pas jours.
isipn. j II déclare que le gouvernement espa *
s le substitut l’ entendit tout autre- gnol retira ses volontaires du front. Il sou
t soutint que le plaignant avait bel ligna le concours anglais aux oeuvres hu- ___ ; _________________J______
i été frappé à|la tête. Il demanda manitaires en Espagne et exprima les pondit au nom du gouvernement défe 
une pénalité. j poir que le gouvernement anglais sera‘ |an .^ ja politique intérieure et extérieure
■ considéré, la Cour estima que j amené à annoncer bientôt des mesures f ]VT, Chamberlain, 
at était dans son tort et elle le con-j plus vastes en faveur de l ’aide aux refu- 
a à verser une amende de 20 li - giés espagnols.
Concernant les droite de belligérance, ' 
l ’attitude du Cabinet ne changea pas : le 
statut de la belligérance ne sera octroyé 
que Si le plan du comité de non-interven- 
pl >yé molesté et les frais du pro -i ticm ést exécuté.
Au sujet des colonies, le ministre affir-
Mais pour certaines circonstances at 
nt es l’ amende fut réduite à 750 
es îvec sussis. Néanmoins l’avocat 
\ payer une indemnité de 1 5 livres
*  ISTAN B U L »  MatlmasI 
S»hlhî : Payer IJJGOF 
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Chronique du Bridge-Plafond f
SOLUTION DU PROBLEME DE 
BRIDGE No 1 
P A R 8 8
G A  V 18 j  
Ca R 8 8 
T 7 5 â
SOLUTION DU PROBLEME No 3
P A 6 4 2 
C R V 10 8 
Ca 5 4 2 
T 5 8
P
C
V 9 4
R D 10 
9 %
Ca' [4 2
T R V 8
N
O E
P
C
10 7 6 2 
87 6 5 4
C a 5 8
T 9 6
8)D 5 »
v -li è i
Ca A D V
- '  10 9 7
T  A D  104^3
Enchères :
Sud joue 6 carreaux contrés par Ouest 
qui attaque du Roi de coeur.
Solution : Le contre par Ouest indi­
que sa force à trèfle, Sud doit donc pré­
sumer qu’Oue3t possède à Trèfle R/V. X.
Il semble donc presque certain que la 
double impasse à trèfle qui, normale- 
Iment, aurait dû être tentée, est vouée à 
l ’insuccès. Sud doit donc adopter un mo­
yen détourné pour «bloquer» finalement 
Ouest en l’ acculant à l'obligation de jouer 
trèfle lui-même. ,
Sur la première levée à Coeur, Sud met 
î ’As du Mort et défausse 1 trèfle de sa 
main ; il joue le 3 de coeur du Mort qu’ il 
Coupe du 9, il joue le 7 d’Atout, prend 
|a main du Mort avec le 8 pour jouer le 
dernier coeur qu’ il coupe : il donne un 
Coup d’Atout et joue 4 fois pique, cou - 
pant le 4me avec un atout de sa main ; 
ayant ainsi liquidé les coeurs et les pi - 
ques dans ses 2 mains, ayant gardé 1 
atout au Mort, il joue la Darne de trèfle 
pour placer la main chez Ouest, et ce 
•dernier doit jouer trèfle ou bien donner 
au demandeur coupe et défausse.
■ Ce jeu prouve l’ inconvénient qu’il y a 
è  contrer et à dévoiler son jeu quand ce­
lui qui contre a un strict minimum de car­
tes. En effet, si Ouest n’avait pas con - 
tré, Sud aurait presque certainement ten­
té la double finesse en trèfle et n’aurait 
pu réaliser son contrat.
SOLUTION M J PROBLEME No 2
P *  |R V  8 
C A D,9 
Ca R D 4 3 
T  9 8 4
T  6
C R V  10 6
Ca V  10 9 8 
1’ A R  D V
P AD lo 5 3
C  8 .
Cü  A 7 5 2 
T  10 3 2
P 5 8 
C A D 9 6 2 
Ca A D6 
T A V 7
Enchères
II
.4Sud joue 4 Coeurs, Ouest1 
Attaque .de la Dame de pique.
Solution : Sud a comme levées perdan- * i 
tes un pique, deux carreaux et deux trè* i 
fies ; comme il peut couper le troisième 
trèfle, il fera donc son contrat s’ il par - J 
vient à faire la Dame de carreau ; son 
but sera donc d’essayer de faire attaquer ( 
carreau par Ouest. Pour cela, il devra é- ' 
ouiser les piques et les trèfles dans ses 
deux mains, épuiser aussi les atouts ad - 
verses et placer alors la main chez Ouest.
Si Est, à la première levée met le 9 de 
pique pour faire un appel (car le deman­
deur doit mettre un petit pique du Mort), 
Ouest continuera pique et Sud prendra 
de l’As, et jouera trèfle pour placer la 
main chez Ouest ; ce dernier continuera 
pique et Sud coupera et jouera 2 fois 
trèfle, coupant le second avec un atout 
du Mort ; il jouera.le Roi et le Valet d ’a­
tout, puis le .dernier pique sur lequel iL dé­
faussera le 6 de carreau, et Ouest devra 
jouer carreau pour ne pas procurer au de­
mandeur coupe d’une main et défausse 
de l’autre. Mais sur la première levée, ’ •/ 
Est qui voit quatre atouts au Mort, doit f* 
craindre que Sud fasse un coup de fin de 1 jj’ 
partie qui mettrait son partenaire dan^ I 
une fâcheuse posture, probablement à ' 
■carreau ; il doit donc prendre du roi de ' 
riique et jouer le Valet de carreau : Sud \ 
doit alors faire l’ impasse et perd son con- \ 
trat. ;
Voici la liste des personnes qui ont J 
donné la solution exacte des problèmes ! 
de «  Bridge-plafond» No 1, 2 et 3.
M. Grégoire Loüssarar,
M. Hasan Nouri Istenyeli,
M. Joseph Moretti,
M. Baruch.
Rectification îdu Problème No 5
Quelques erreurs de «  typo »  s’ étant 
glissées dans l’ impression de l’ ex_oosé du 
oroblème No 5 (No du 6 novembre) nous 
les rectifions ci-après comme suit : 
à '.‘Est, au lieu du 2 de Pique, mettre le 
roi.
à l’Ouîest, au lieu du 8 de Trèfle, le 10. 
ï Dame, 4 et 3 de Coeur (au Heu de 4 et 3 
ren iem ent.)
Enchères : Nord joue 4 piques.
Solution : Ouest réalise d’ abord 3 trè­
fles ; il semble ensuite que l’ attaque nor-» 
tnale soit le valet de carreau ; mais les 
enchères indiquent que ÎBucJ a l’As de 
carreau qui peut etre suivi de un, deux ou 
trois petits carreaux ; et si Sud a quatre 
carreaux il n’a qu’un coeur ; ü essaiera 
•donc d abord d affranchir les carreaux 
et, n’y parvenant pas, il fera l’impasse à 
coeur. Ouest doit donc jouer le valet de 
coeur pour obliger Sud à prendre une dé­
cision immédiate. Sud he peut faire l’ im- 
ipasse qui n offre qu’une chance sur deux, 
tandis que 1 affranchissement du quatriè­
me carreau offre deux chances sur trois. 
En outre, ¡1 peut prévoir que si Ouest a 
A carreaux et le Roi de coeur, ü^ i «squee-
i NX n ftv —, w a . » .. _ L I       — _ X m _ 1 ... * T ’ A 1ze» sera possible contre lui. L ’As de 
coeur est donc mis du Mort, quatre coups
0 atout sont joues, puis le Roi de carreau 
et l’As de carreau, conservant la Dame 
au Mort, Sud découvre les 4 carreaux de
1 ouest qui n'a plus en main que le Roi de 
coeur et 2 carreaux ; il joue alors son 
dernier atout qui produit le «squeeze».
Ouest aurait pu ne jouer que deux fois 
trèfle puis le valet de coeur ; en ce cas 
Sud peut encore faire un «squeeze» et 
hiême une levée supplémentaire.
MD10 PROMIS
PROGRAMME DU 10 NOVEMBRE 1938
J.ôt> ONDES COURTES 
Heure locale 
18.68 m. Paris - Mondial 
14.— Informations 
14.45 Courrier de France 
15-30 Informations et cours
16.30 Causerie internationale
16.30 Musique de chambre 
17.55 Cours de Bourse
23.24 m. 31,35 m. Paris-Mondial
18.15 Informations en français 
18.40 Informations en arabe
19. — Disques de la semaine
20. — Informations
20.50 Le quart d’heure du poète 
2J..30 Informations et cours 
Informations
22.15 Informations en italien
22.30 Concert
:
, Daventry Colonial
19.66 - 19.82 - 25.53 - 31.32 - 31.55 m. 
15-30 Informations .
; lus eşinme i 
maux de dent î , 
le rhumdDme,
un ctup e usuteau les 
de têt , la rhume, laigrippe,
\ ' gie, les cm ırM ııre*
Prendre* au ; besoin jusqu’à* 3 ¡cachets par jctsr &'C„.
-i f .
LES COURBATURES
L A  SCIATI<4’>j-3
LES RHU.VÏATISMES 
LES M AU X  >E TETE ET DES REINS
U S  DOULEURS PERIODIQUES
sont éêftRÎjls su nrjbyen ries cachets
Mouvement du Port
Compagnie
des Messageries Maritimes
»İ-* ; - ■ Ua •tnm'nrt’tmS»
O  É  R  A  R  T ,  S
Pour LE  PIRRE, NAPLE S et M AR SE ILLE
U R S N
peut, au besoin profrro 
Le NEOKURIN ne <>üe 
ne fatigue ifts
Un cachet Ptrs. fili«TJ
fi cachets^Ptrs. 30.
En vente dans toutes les Pharmacies. 
a«aamBgsaacr.t
TSÜEBiïSSmimZi
2 cachets par jour, 
pas l’estomac et 
le coeur.
Le paquet de
t\
Autant" qu ila  radio et
aúíM ' i n  ‘.la
3 l ’humanité 
que
L A M A R T IN E
Th. GAUTIER 
L¿  M A R TIN E
Th. GAUTIER
Pour
Th. G AU TIER  
LA M A R T IN E  
•Ch. GAUTIER
Cdt. Sauvego 12 Nov. k 17 hrs pour Le Pirée, Naples et
Marseille.
Cdt. Rabot 26 Nov. k 17 hrs. pour Le Pirée et Marseille 
Cdt. Saüvaigo 10 Déc. à 17 hrs pour Le Pirée, Naples e*
Marseille.
Cdt. Rabot 2-1 Déc. à 17 hrea. pour Le Pirée et Marseille
la MER N O IR E  et la COTE DE SYRIE
Cdt. Rabot 11 N t . a 17 h. pour Odessa, Constanfza,
Cailla, Beyrouth et Izmir. 
Cdt. Sauvego 30 Nov. i  17 h. peur Rhodes, Alexandrette,
Beyrouth, Rhodes et Izmir. 
^Cdt, Rabot 12 Dec. à 17 h. pour Odessa, Constautza,
Caiffa, Beyrouth et Izaur.
A  R  f l  l V  Ê. &
L A M A R T IN E  Cdt. Saüvaigo le 23 Sep-, à 17 h. de Beyrouth et la cote tic byrie 
Th. G AU TIE R  Ct Rabot le 11 N  -v . à 6 h. de Marseille et Le pirée
Th. G AU TIER Cdt. Rabot le 26 Nov. à 6 h. de Beyrouth et la côte de Syrie
L A M A R T IN E  Cdt. Saüvaigo le 30 No-', 6 à h. de Marseille, Naples et le Piré« 
LA M A R T IN E  Cdt: Saüvaigo le 0 Dé • à 17 h. de Beyrouth et la côte de Syrie.
Th. GAUTIER Gdt. Rabot le 12. Déc à 6 h. de Marseille, Naples et k Pirée.
Th. GAUTIER _at. Rabot lé 21 Die. a 6 h. de Beyrouth et la tôt. debyr:-,
Lieu* -Rer “ * de toutes modiiicatiors nécessitée* per 1er cir .i.jnïtaS’C®*} 
Pour tous renseignements s adresser à :
Sfr*m *»n** IR ■ s » i 't r ,  » 'ü t e s i îs  fâtbw*
î*ji • SÀfti-t %oirt«$a, Tèiêphon-' -4-9S45 et aux agents de
'lie Inter jtiotiai des V v > -SoMta-Serai Tei.
ft’ivanta ‘ 
ííí>6><ÍS.
\
iW T T *  JP r  ., .IJ 4 y  P J  'WJ tfŞ  0  ftw  JL JL f  v *
rt- ^Ç a latt» ,f-,H ûcu* v eriti ig a r
Qsîpssfpàp fviÿalg ä s  cs^îvi;aBonè Vspeşr
■ fikfJİ S T E E D A  M  "
Prochains départs pour Anvers, Rotterdam, 
Amsterdam et Hambourg .
‘&£S!ï 5È£. ..
16.— Banquet du Lord Maire 
16.30 Cortot, pianiste 
18 — Informations 
18.35 Quatuor A. Franzel
19.20 Musique variée 
29.— Informations
20.20 Récital de piano 
21.— Variétés
23.15 Informations
ir Jiffirfltfti 1ÜT il l’ir1 •
rëafopco ! les dents 
qui reuioi'i d l’estomac y
qui reniorc* 1« corps. «
EtMes ho ami' s Dns et forts
renrfejt i service ^
à Lu civitisaliou.
M a lin , rr.fth ôt « c ir* 1
a p rè s  ehri^*J2 re p a s , 
b ro s s e z  oweti, soin vos dents, f
BELLES -NT '• PAR BADYOLIN
. -,r-
Berlin-Zeesen
16,89 — 25,49 — 31,45 —  49,82 ra. 
18.50 Musique du soir 
19.45 Informations 
¡0.— Le chant de la cloche 
11 — Informations 
.T.45 Concert militaire
du 16 au 19 Novcmb : ■ 
du 2B au 30 Novembre 
flu-
sls P Y G M A L IO N  
sis JUNO
S e r v ic e  spéô.iaj ai:celéré ! > -  : vApetit'?
vtauï de la Compagnie Royal« iSeerÎBodaisf 
cour tous lef> ports du Rfcic et du Main.
Par i ’antreraise d« la Compagnie Royale 
Néerlandaise de Navigation a Vapeur et en 
corréspoùdàisce avec ies cervices utaritimes des 
Compagnies Néerlandaises nous sommes en 
mesure d’accepter des marchandises et de dé­
livrer des connaissements directs pour, tous les 
ports du inonde.
SERVICE IM PO R TA T IO N  
Vapeurs attendus d*Amsterdam : 
sis P Y G M A L IO N  vers le 16 Novembre 
sis HERM ES vers le 25 Novembre
Prochains départs cf Amsterdam.
sis HERCULES vers le 16 Novembre 
sis SATURNUS vers le 23 Novembre
<ï ’■ d  . 'V C. c’ï C, t. — ü , İ C ' •. '■ /
» İ t r i  01* ïü f c jM  I M V i h
COUPA GÑIR DE NA VIG 4 TH > N JA PO N A D
Service direct entre Yokohama, Kobe, u 
;.ipour, Colombo, Sv.ea, Port-Saïd, Beyrouth 
Istanbul et
Le Pirée, Marseille, Liverpool ei Glaseóte 
ui« TSU RU G A M ÁRU  v«r* le 6 Décembre
rnmmk mutn nmw
O R G A N ISA T IO N  M O N D IA LE  
DE V O YA G E
RéservatiouJde chambres d’Hôtel 
B9Iets maritime*
Billets ferroviaires 
Ataurance bagages
50 s|o de réduction sur les cheinins de ter îtsiieoi
S’adresser à la C .I.T . et chez :
FRATELU SPERCQ
Galata, Hiidavendigâr Han, Salon Cudde* 
Tel. -14732
«íss£¿ssas
ä Théâtre de la Villem
[ i
Jeudi, 10 Novembre, à 20 h. 30 
SECTION D RAM E 
K A N  K A R D A C H LE R I
comédie en i  acte
de
A L O U E R
la Corne d’Or, chantier naval 
réparations, avec tonte son installation. 
S'adresser sous " H "  à la  Boite Postale 1 7 6 ,  
Istanbul.
FEUILLETON du
:
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* ISTANBUL® No 23
La Droite mystérieuse..
t parEsmée S 'IU ART
(Suit©)
La bonne dame Gilles, avec son esprit 
¡droit un peu naif, se crût englobée dans" 
1 ¡vit :on et insista auprès de Mme Ken- 
«îerly poin que foules deux accompagnas­
sent les deux jeunes gens.
Elsie un peu malicieusement, insista 
de son côté, et M. Bruce, qui ne désirait 
nullement la société de la grand-mère et 
¡de la tante, fut obligé de mettre ses pro­
pres instances à l’unisson du mouvement 
et de prendre son parti d’une occasion 
perdue d ’avancer ses affaires de coeur 
par un tète-h-téce avec 1 jeune fille.
La promenade fut décidée : Bruce se 
leva pour prendre congé et aller préve­
nir le voiturier. La bonne tante Gilles, 
toujours attentionnée, pria sa nièce de 
Reconduire le visiteur jusqu'au petit por-
tail du jardin pour lui faire remarquer si ? Rassemblant tout son courag 
une marche plus étroite que les autres et dit froidement :
fort glissante. —  Parler sans équivoque ; que v
Elsie semblait un peu triste et aucun Vous dire ? 
sourire n’ animait l’ expression de son visa- —  Je ne le peux sans avoir .des. p; 
ge. absolues, et veux seulement vous dr
—  Je ne sais comment vous remercier der la promesse, si un jour un cor
’ seule pensée la domina : celui qu'elle ai- Eîsie enta de rompre la glace et, s’ef- 
mait était revenu, tout allait être expli - forçant de sourire, elle dit d'un air natu-
dit César do la peine que vous avez prise 
pour moi hier ; je n’ai jamais rencontré 
une telle bienveillance.
—  Oh ! je n’ai rien fait d’extraordinai 
re, et je suis heureuse de l’avoir fait si j ’ ai 
pu arriver à vous convaincre de l'innocen­
ce de Tim ; jamais ce pauvre être n’au - 
-ait voulu se rendre coupable de cacher 
un meurtrier.
irible vous atteint, de venir à moi, 
ble trouver un ami digne de vetr 
ance.
—  Vous parlez de plus en plus c 
mes ; je ne vois pas comment je poi 
avoir besoin d’un secours quelcorm
—  Le cas peut se produire plu 
que vous ne le pensez... Ne laisse;
i votre esprit s’ influencer par des dén
—  Je crois maintenant à l’ innocence trations hypocrites... Je ne peux en 
de Tim, mais je crois avoir acquis d’un p'us. Dites-moi seulement que je vou 
autre- côté la preuve presque certaine que pire confiance.
le meurtrier a trouvé un abri, la nuit du ’ —  Vous m’effrayez ! Etes-vous <
crime dans les cavernes dont nous avons ‘tain que le chagrin ne vou3 rende pa 
vu seulement l’ entrée. juste ?
—  Mais alors, quel pourrait être, se- —  Aucun chagrin n’égale la peine
eux de l’amabilité du jeune homme,
ui dura jusqu’à leur retour au salon. _
—  i l  ajoute à ces qualités une énorme! que. Avec quel dédain elle repousserait Tel ; 
artune et, en outre, je le crois amoureux ; les calomniateurs et plus mmais elle ne —  Mais, grand-mere, M. Lnglefield
jouerait avec le coeur d’Olivier ! revient justement pour nous 1 expliquer.
Le domestique annonça : Puis, regardant Olivier bien en face,
—  Monsieur Englefield l 1 e’ le ajouta :
Après avoir salué la maîtresse de la —  Ma chère tante, j ’ai à cueillir une 
maison ,1e regard d’Olivier chercha ce- ' gerbe de fleurs, peut-être M. Englefield 
lui d’Elsie, et l’ émotion des deux jeunes voudra-t-il m’aider ? Je sais que vous 
gens se trahit par un silence de quelques avez à confectionner un merveilleux gâ- 
instants. Elsie le rompit la première et t eau pour ce soir et grand-mère a des let­
ton dit la main. res ^ écrire.
__  Me voici revenu, dit-il simplement s Olivier suivit Elsie avec un regard re-
en la serrant dans la sienne. i connaissant, il croyait rêver en se retrou-
L ’accueil de Mme Kennedy fut des ! vant calmement à Norwold, se deman - 
plus froids, quelques allusions de M. Bru- dant si les événements qui lui étaient ar­
du la cité, il ne pense guère à moi, toute ‘ ce l’avaient effrayée, et elle voulait une rivés n’ étaient pas un rêve...
I son attention est tournée vers le mystère! explication. Tous deux étaient tro. év. s pour par-
Iqui entoure la mort de son père. —  Je vois, en effet, que vous êtes de ; 1er ; ils cueillirent d’abord quelques mai-
1 —  J’ entends encore la porte du jar -
I din s’ouvrir ! dit Mme Gilles ; qui peut
une jeune personne,
—  Laquelle ? demanda Elsie en riant, 
rgèrement distraite de ses préoccupations 
par la naive allusion qui.était faite par 
rt tante.
—  Si vous voulez parler d'Elsie, inter- 
ompit sévèrement Mme Kennexiy, c est
bien du temps de perdu, car elle sait ce 
qu'elle veut. Vraiment, mon enfant, vous 
èt :s à blâmer.,.
—  Oh ! grand-mère, ne grondez pas, 
M. Bruce m’a inspiré de la pitié et c est 
tout. C’est un des hommes les plus riches
Ion vous, ce meurtrier ? dit Elsie.
—  Supposez un instant qu’un homme 
très pauvre disparaisse subitement, et 
que, peu après, vous le voyiez revenir a- 
vec l’apparence de la richesse. Que pen­
seriez-vous de lui ?
L ’idée des terribles soupçons que Cé­
sar Bruce ressentait au sujet de la culpa­
bilité d’Olicier se faisait jour dans l’ es-
j ’ éprouve en voyant la souffrance 
mes paroles vous font ressentir : s
peux vous parler ce soir, laissez-m -i \ 
dire ce que mon coeur...
—  Elsie, Elsie, ne restez pas ainsi 
soleil sans chapeau ! cria tante G lie 
accourant vers sa nièce.
Celle-ci heureuse d’être délivrée 
son persécuteur, prit immédiatement
-
retour, dit la vieille dame avec une nuan- t guérites.
ce de sévérité dans la voix, je regrette 1 —  Elsie jamais vous ne saurez ce que
air encore ? Mais... c’est M. Engle -, que votre absence se soit produite dans! j'ai souffert en me séparant de vous ! 
j l ï ieldT ¡des circonstances aussi anormales ; per — Pourquoi ne pensez’ a;- L '  >s-
,*| Elsie, cachée derrière le rideau, voyait ; sonne ne savait ce que vous étiez «lover..t : même ? repon V - lk '-v ■ jre-
tis Olivier s'avancer, elle n’allait pas à sa | nous-mêmes ignorions si vous étiez en- mentía rête comme jadis.
• rencontre, le venin de la calomnie avait í core de ce monde ! —  Vous souvenez-vous de ce que je
.u1 louché les fibres de son coeur si ardent. | —  J’ai été appelé subitement pour une ! vous ai dit en vous quittant ?
^Olivier semblait change ; ce n était plus affaire importante, j ai tou:ours eu I in- . —— Ob ! oui, T 1
i l ’humble clerc d’ une étude ! Vêtu de tention de revenir promptement. —  Je vous ai avené -non
Je Vêtements impeccables, un homme nou-i —  Votre conduite- est étiange, repé- — Peut-èt y mais j. me ¡
tait Mme Kennerly, très étrange, et une \ si que vou: m’avez quittée brusqueixnm  veau s’avançait vers elle, et il avait l’ap- i   l ,  ,   i i  :o n e a uvnci r a es  ea i c j "  “ u ° , :  . , ’ . . ,, , , a , ___ .__i , . ____i. ■, , i ,, . r.., ^  p de oarence de la richesse... Puis, secouant 1 femme de mon âge peut se permetre de très en colere !prit de la malheureuse jeune hile. Qu a- ge de lui, et suivit sa tante, qui profita ae , P»rente ue m iiu. aa • , i
vait-il bien pu entendre pour parler ain - l’occasion pour entamer un éloge p ’ n pression ma saine un instant, une. e ire. ( •  suivra)
Taha Toros Arşivi
